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\\'i•rfel » par :\1. !.nui , l.t' Si<l:1111•1·. -- l\l. A. l.nbo is : ~ lk i't•r~nud 
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Questions d e iH'Of,trammcs. - Ces ques tions se posc·11l 
:ius, i liil'll pour ll's c·onterh sym pl1011iques que pour ks 
L' 111 issio11:, r:11liophu11i11ues. i'l'ut-01rc ::.onli-cl lcs in soluiJll':-. : 
mais :1 11 1110i11 :-. l':-.1-il pl' r111is d e cllen:hcl', à dl'fa ul d e solut ion~ 
idc::ih•s, 1·t· qui pou1-r:1il :1111 1'.·liorl'r les 11w 11)\. dont nous soul'­
l'ro 11 -; :'t l'lacun· pri·Sc ll ll', l' l qui co111 pron1l' ll c:11 l si tla ugen Il· 

sc11 1enl l'a\·1•11i)· dl· la mu:,i quc . 
\'oyons l'l' q ui se passe au eo11u·rl. d ' :1uord . Les SUU\'i:tl· 

li ons liu1111L·t:s aux ·•~~ol·i:il ions sy111pl10n iqm•>.; o l.Jligcnl cellc~­
ei il inscrirl' ù il•urs progn1111111 l'S d es o uvrages nouveaux 
d 'une d u r i:•t 11L-ll'rminéc . En ù':u1trcs termes, e lles tloivt nl 
joul'r :111 cour:-. de l:1 sni-.,on lanl de minutes de musique inl'.·­

d ilr. Et l' l'll t• el:1usc qui sembl:a il théoriqueme nl si fa\'ora l.Jk 
aux 111 11 ~iril' lls \'Ï\·:anb, 1•~1 dl'\'1•11 uc. en r C:·:tl it L', si désaslrt'lhL' 
pour la 111u::.Î(jlll' qu'il :1 r.tl lu . au prin lc111ps dtrnicr, e n amen· 
dl'r la 1·ig11 c11r trop ahsol 11 L· . .lu squc·-l:'1, en rffl'i. la si lunliun 
t·'. a il tl·ll l· que la !lt·finil :'Il. .J :1c·ques IIJe rl d a ns l' inle r vi1•\\' 

qtt l' _i1· 1·i lai s 1IL·iù l'aulre jour: 



llH 

toujours 

Il 

eur ·ont acco!'dées, ensuite parce quo les 
es audition s de !Jeel hov<'n et de Wagner, 

,~ro vis ite que pour ces occa sions. VÔllà 

q ou six mois qui ser a cou ronné pnr une 
la musique d e chambre, il on C'Sl à peu 

prO:·s de iîme, e il existe un a ssez gra nd noml>rc tic sociétés ou 
de groupe e 1s pri vés ou semi-privés, grâce au xq uels il est 
rclat h·ement aisë d 'être exécuté une foi s, une unique fois ... 

El re111arqucz que ce lle o bligation p our les associa tions 

symphon iques d ' imcrire cic l' in édit it leurs programmes les 
a poussées bi en vile à accueilli r d es ouvr ages qui ne méri­
lnienl p as to us r cmpressemenl que 1'011 m r ltait il les recevoir, 
car la pré-fêre ncc é tu i! souvent d onnée ù cp11x qui n'cxigc•aienl 

pas trnp d e répétiti ons el 1(111:' leur fnci lifl-. leur banalité 
lll\111Jl•. cll•vnil r en dre moin s s us pect s au pul,li(' mo uton nier. 

El puis en core, des travaux d'amate urs, de r iche•~ nmnleurs ... 
\u moi ns po uvons-nou s espC:-rc1· maintcnanl, g r ftce nu rté­

lTl'I qui vie n t de m odifier les clauses imposées nux nssocia­
lions pour l'oc troi des s ubven t ions, r/oe11te11rfre a u moi ns 
1111t• rois ccrlni nes œuvres. En e ffet , désol'llrnis, l11 seconde 

audition sera comptée par mi les œuv rcs in<'·dilcs. 

E,t-ce assez? Non. El ,cite fois je laiss<' ln p arole :i Flo­
l'r11t Schmitt, qui écrivnit lrè•s justc•menl dans / ,r Temp.~ 
(2 JllÎII 1934 ) : 

Il ne fa udra it pas qu'on s'a rn:•tâl eu s i beau chemin. Qu' un<1 
œunt• de réelle valeu r so it a s~u n:l' de deux C'Xéculio 11s , c'est déjà 
i11li ni111e11t mieux à coup sùr que le quas i-enterrement de pre­
mii·n· das~t· <J lli co ns! il uail un e t'xécution isolée c l la plupart 
du tun ps prép:Héc' :'1 la h:H t· C'lll!'C d e copieuses r épéti t ions d e 
l'/'/ mineur uu dn \ 'enusberr,, qui, nu contra ire, pourraient s i 
lih-n \•11 pas ,er. l '11c sc•co11d,· ext'·1·ulio11 :1 u ra l'a,·anlage de s'ap-
1>r11d1, r dt'·j:) un peu plu s tll- la ,·,·ritt'.·, en llH~mc temps que d e 
coni",·r ou afTrrm i1· clt•~ imprcs~ ions so uvent snpcrflcicllcs. Il est 
1·r ,·11 •rn u que le pnhlir, :i u 1·chours de l'a rtis t r, ne ~•intéresse à 
1111 •· <l 'UHl' 'lu'en ra ison di recte cle s :i familiarité avec ln dite 
•\'u, re. La symphonie de Frnnr k. hu<'.•l' en 1889 par les ,·es pi>ctahles 



ne dut son salut qu'à la per sévérance 

u p' or ni r s , qui, en in sistant envers el contre tous, 

peu a peu à la faire supporter, puis ngrécr, puis rcdc­

cr jusqn' cc qu'elle enthou siasmât au délire les m êmes 

c ·p c ab es bonnés, alors que parallèlement les mus iciens s'en 

d' ~' nt ·· ssa1cnl, s'en lassaient, jusquï1 la rcdoutc1· à l'égal de l 'Ut 
nin ?r_ du 11en11s/Jcr!J prfrit{•s. On ahusa, c·n m ême te mps que 

Il s: facilit é d 'cxècution, de sa fac ilit é rie suggestion. C'est par 
zaincs q u e l'on pourrnil ehaquc année compter ses offen sives, 

dont ,en d«:,pil de tous les calculs , minutages, ruses cl instincts de 

conscr\'ation, il est parfo is clifficilc de se garer, car on la rencon­
tre li rhaquc pa s. ;'\ ul lr œuvrc ~i pa rfaitc, s i gènialc soit-elle, ne 

saurait échapper h cet inédtahlc point de saturation. 

Florent Sclunitl mont re nvcc humour le double péril au­
quel s'exposent ceux qui ont mi <;sion d 'élaborer les pro­
grn mmes: d ' une p nrl faire réent endre des ouvrngcs dignes 
d'être mieux connus, d 'être imposés à l 'ntlenti on ,les nn cl i­
l!'urs; d'autre pari, éviter la sa tura li on. Mais la seconde <liffi­
c ullé est moindre qu e la première: il est b ien rare que, du 
vivant de l'nuteur, une œ uvrc a t!C'i gne cc p oint de satura­
ti on ()Ili la rende i nsupportable. El c'rsl surtout pour les 
ouvrages classiques que le <langer est r éel. Exa minez les pro­
grnmmes cl vous con sta te rez que Ilcethovcn n'a, semble-t-il, 
écrit que cinq symphonies: l' l/rroïq11c. l'UI mine11r, la Pasto­

rail'. ln :--eptièmc et la m·u,·ièmc. On jour l'rtcon' quelquefoi s 
l:t qnntrième, mais les trois :nitres, très r arement. Et parmi 
les q11el()ue quarante sylllphonirs de '.\Ioza rt (je veux bien q ue 
tou tes n e soient pns d ' 1111 l'.•~al intl'.:rf-t. mais en fin ... ) cc son t 
toujours les t rois mêmes que l'on donne. P our les contem­
pnrains il t·n va de même. Pourquoi n e jouc-t-on que la 
<:évc11 0/,• de \'i11cenl cl'lndy et jamais l 'admirable Symplt 11-
11ic c11 si l!,111wl? P ourquoi jamais le magnifique Poèm e i/1•.~ 

Ui var1e.~? On pourrni t multiplier les exemples bien nisément ... 
Et cr lR est encore plus vrai pour la radiodiffusion. 

'.\1. P irrre Desra\'rs, dans un r ccenl article des Nouuellrs 
Littéraire,ç (11 juillrtL r ep1·enait un e réfl ex ion du docteur 
Toul ouse. sr <lrmandant s i l'on ne ser ait pas amené b ientôt 
à protéger les morcrnux de musique contre une rép étition 
qui lrs rend insuppor tables (car à la radio plus encore 
qu'au <'onrl·rt. ce sont to ujours les mêmes qui passent) , et 



lion 

d'élé­
s ro" ·,:nnmcs, un « p an 3chage > qui 

pus indispe nsable. Déjà, ajoutait-il, de 
c mpris le danger c l )('s émissions mu• 

n'incorporerait-on pas ù l 't' mission musicale l'émission p oé­

liq11e, ce lle Cen drillon du Micro? Coupure pour co upure, la 
pièrc de vers vaudrait largemen t la lec ture des dernie rs 
cours de la Bour se cl de la siluntion du ma rch é des vin s . Tl 
y a auss i à utiliser plus largemen t el à meilleur escient les 
lectures p urement litt éraires, en un mot tout ce qui peut 
concourir à donner un pur caractère artist ique aux pro­

grnmmcs, pris el conçus non plus dans d es dé tails s ucces­
sifs - et con lrad icloires - mais dans un ensemble cohé­
rent. Que des rmissio11s « ulililaircs > soient utiles, et r e­
rherchées p3r ccrlains amateurs, c'est cert ai n, mais nous 
n,·ons assez de postes - c l n otamment à P a ris - pour en 
spi-ri:iliscr 1111 dans la tlilTusion des nouvell es cl informa­
lion~. Eu épuisanl le répertoire musical avec u ne in imagi­
nnhle prodigalilé, que la R a di o prenne ga rde: clic csl t•11 
lrr1i11 clc luc r la po1Jic aux œufs d'or!> 

11 t•s l certain que les progrnmmcs sont conçus, le plus 
,rrn\'l•nl, en clèp:t du bon sens cl que celle confusion, cc 
IJlTpi•t ucl re to ur des mêmes ouvrages, ces 0 11vrnges fusse n l­
ils cl('~ chefs-d 'œuvre (cl ce n'est p as toujours le c as), risque 
tk di·goùll'r d e la musique les a mateurs d e T. S. F. Mis à 

pa11 c1•rln in s concerts s p éciaux comme ceux de l'Orcheslre 

Xnlionnl. ou ceux de Radi o-Colonial, ou encore certa ines 
« rclrnns111issions » sympho niques o u lyriques. lc•s menus 
sont d'une plnlitucle d êsespérnnl<'. Sous pn:•lexlc d e con lcn­
lt-r 10111 le mo nde, les connaissc·un; cl les illrllrés, o n mé langr 
le•, llle ls avec une clTroynblc sauvage rie. E l comme on ne 
ehrrrfic Ruère la varié lé clans la qualilé, il nrri ve en e ffl' l 
que <'f' son t tou jours les étern els mêm es morcea ux que l'on 



(pnr-

du :\l:uT-Anloin t· Chnrpcnlier, du Hameau ou du Couperi n 

au lieu d es slup idi lés ordi nai r es. Cc serait pre ndre les gc1h 

pour plu, hê lt·s qu'ih Ill' so nt. Chaque fois qu'on e n a fn it 

l"expéri enC!' on e n :1 e u l:l prcuvc . JI existe bea ucoup p lu s 

d' excelkn lc 111usiquc, int1:rcssante c l variée, (]UC la rad io 
n·en pC'ul consommc1· av:ml cle lasser ses auditeurs. Mais il 

f:tu l se d onnC'l' ln p e ine clc· ln c herc h er - cr qui ne demand (• 
rl'ni l!Purs. ni d e.., d ons sp«'.·ci:111x de d evi n , ni des e fforts 
,urhumains . mais cxi1,:e srulcmc11 l de ne point s'endormir 

dans 1111 C' rcposnn lc routine . Esl-ce tro p clcmnnder fi CCllX 

qni nnt mission d'rcl:,i rer au trui qn e d 'avo ir eux-mêmes dt•~ 

h1eur:--? 
TIE?-<É DUMES NIL. 

NOTF:8 ET nOCl'ME.VTS LTT'f'l~'R,\ll?ES 

Un critique oublié: Emile H e nne quin ( documents lné­

d,ts). - Le prlil eerclc de jeunes écrivains gnwilanl auloll ï 

de la UcP11e /,i/lérairc d ,\rlisliq11e. dite Ueu11e verte, p ur 
opposit io n ù la HrPII<' /11!'11e qu i s'inlilulail J)(1/ili<111e el li llr-

1·airr. s ' ,111g111t n t :1 rn l X80 d'une 111111vl'lll' recrue: Emil41 

1 l l ' ll llt' 4tli 11 


